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« Il en vint à croire qu’une aura de désolation planait sur ce lieu,

si bien que même les pigeons et les hirondelles évitaient les avant-toits enfumés.

Autour des autres tours et beffrois qu’il observait avec ses jumelles,

il constatait de grands vols d’oiseaux qui ne s’approchaient jamais. »

H. P. Lovecraft, Celui qui hantait les ténèbres




DÉFI MDSJ : Premier jour – Lizzie B
217 327 vues. 26 février 2018

Lizzie B 
3 045 abonnés

Dans six jours je rencontrerai un vampire.

Un vampire qui me tuera.

Je mourrai dans six jours.
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Salut, vous êtes surpris ? Moi, je crois que vous vous y attendiez un peu : la vidéo d’aujourd’hui sera très différente des autres. Je suis vraiment excitée, c’est tout nouveau pour moi, mais j’ai hâte. Vous allez adorer.

Personne n’a encore tenté ça. Les gens d’ici ont trop peur. Les parents et les profs flippent à mort. Pas moi. Je vais être la première à oser, et vous allez m’accompagner. Jusqu’au bout.

Mon Dieu, mon Dieu, vous avez vu cette neige ? On se croirait à Noël, alors qu’on est en février. C’est quoi, ce délire avec le climat ? L’hiver, franchement… Moi qui pensais que la vague de froid était passée, et nous y revoilà ! Je gèle sur place !

Enfin un peu de chauffage, c’est mieux. J’ai dégotté un mini-radiateur. Ma mère trouve que c’est du gaspillage, mais vous avez vu le temps ? Ils ont surnommé cette tempête « la Bête de l’Est » : un vortex polaire. Bonjour l’angoisse ! C’est juste quelques flocons, les amis. Je ferais volontiers un bonhomme de neige, mais… je ne préfère pas m’embêter avec ça.

Bon, passons aux choses sérieuses. La vidéo shopping de la semaine dernière est encore en ligne. Elle a battu tous les records. Merci à tous ! Je crois que je n’ai jamais eu autant de vues, c’est mortellement mortel, si vous me passez l’expression.

Vous pouvez voir les vidéos archivées en cliquant ici. Vous pouvez aussi envoyer un like ou vous abonner.

Merci, les amours ! Et maintenant, allons taquiner le vampire…
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Bon, les affaires courantes sont expédiées, place au frisson, place aux ténèbres. Roulements de tambour : je vais relever le défi MDSJ. Vous avez bien entendu, je vais être Morte Dans Six Jours.

Pour ceux qui ne connaissent pas ce défi, il se déroule ici, dans la région. On ignore comment il a commencé, mais c’est un peu le principe, non ?

Au cas où vous auriez vécu dans une caverne ces derniers mois, je résume l’affaire : elle est assez simple. Six épreuves, six jours. En cas d’échec, vous rencontrez un vampire « assoiffé de sang ». Limpide, non ?

Allons-y.

Comme vous le voyez, j’ai WhatsApp sur mon téléphone… Enfin, ce n’est pas mon téléphone habituel, inutile d’essayer de me joindre. Ma mère a bien voulu me donner ce vieil appareil pour le défi.

Alors, regardez. Il suffit d’envoyer un message ici – je masque le numéro, désolée – et puis on vous répond. Je vais le faire maintenant, en direct. Tapons l’incantation magique :

 

Créature de la nuit

Écoute ma prière

Mon but est ton défi

Luttons pour ma chair

 

J’appuie… sur Envoyer.

Et là, on attend. Je pose le téléphone ici pour que tout le monde le voie. D’après ce qu’on dit, la réponse est rapide.

Le vampire va me donner une épreuve, une farce quelconque, comme pour les autres participants. À la fin, on met le résultat sur YouTube et on transmet le numéro du vampire au candidat suivant.

Mais si on garde le numéro ? Eh bien, on a une épreuve plus difficile, et ainsi de suite pendant six jours. Quand tout est terminé, on rencontre le vampire.

Et il vous tue.

Moi, bien sûr, il ne me tuera pas.

Vous voulez savoir pourquoi ? Abonnez-vous.
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Devinez quoi ? Le vampire a répondu. Il a un nom : Vladlena. Peut-être que c’est le féminin de Vlad ? J’aimerais avoir un bouton magique pour obtenir toutes les informations à la vitesse de la lumière…

Ouais, c’est une femme. Vladlena se traduit par « régner ». Mon Dieu, mon Dieu, ça promet !

Lisons ce qu’elle nous écrit.

 

Salut, Elizabeth.

Comment elle connaît mon prénom ? Je vous avais prévenu que l’expérience allait être flippante. Je parie que c’est une abonnée. La plupart des jeunes du coin le sont.

Peut-être que la semaine prochaine je consacrerai une vidéo shopping au sang de vierge. Vous frémirez dans vos chaussettes !

 

Ton défi s’appelle : « Cachons-nous dans la Vallée. »

 

Oh là là, d’accord. Vladlena veut que j’aille dans la Vallée d’Ergarth, par ce froid… OK, pas de problème. Attendez, il y a un autre message !

 

Ceci est ta première épreuve, et ce sera aussi ta dernière. Transmets ce numéro au suivant, ou tes heures sont comptées. Je t’accueillerai dans six jours.

 

Très bien, Madame la vampire, vous la jouez comme ça ? Ne vous inquiétez pas : la partie de cache-cache vous réservera des surprises.

Je suis prête.

Quant à vous, les amours, si vous voulez vous joindre à moi pour une expédition mémorable, envoyez un like ou laissez un commentaire sympa. J’en choisirai quelques-uns parmi vous pour m’aider.
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Voilà, c’est tout pour l’instant, les amours. Envoyez-moi des likes si vous avez aimé ma vidéo. Mieux, abonnez-vous, comme ça vous saurez tout de suite quand je diffuserai mon exploit. La notification vous permettra de voir immédiatement si j’ai survécu à la première épreuve.

Continuez aussi à m’encourager dans les commentaires. Dites-moi si certains d’entre vous ont rencontré le vampire. Il est canon ? Il est assez puissant pour s’occuper de moi ? À votre avis ?

Merci à tous.

À plus dans le bus !




ÉPISODE 1 : QU’EST-CE QU’ON A FAIT ?

— Nous préférons avertir nos spectateurs que certaines images seront susceptibles de choquer les plus sensibles…

— Ici Matthew Manning, à Ergarth pour BBC News. En s’éveillant ce matin, une famille en deuil a trouvé un message révoltant, sordide, sur sa maison.

Les Barton ont été bouleversés, et même épouvantés, de lire les mots suivants : Qui a enfermé Lizzie dans la Tour ?, peints pendant la nuit sur la façade de leur domicile. Cette question a rouvert des blessures encore fraîches pour eux, mais aussi pour l’ensemble d’Ergarth, une petite ville côtière au nord-est du pays. On s’en souvient, la jeune Elizabeth Barton avait été assassinée dans la tour de Tankerville en 2018. L’édifice en question, une ruine du XIIIe siècle dominant une colline à l’extérieur de la ville, est fréquemment qualifié de « construction épouvantable » ou de « piège mortel » par les habitants. On ne compte plus les pétitions réclamant sa démolition.

Elizabeth avait vingt-quatre ans au moment de son atroce disparition. Elle était très épanouie, très appréciée. Des milliers d’internautes suivaient son vlog, consacré à des présentations de produits. Ses vidéos lui offraient une notoriété grandissante sur la Toile.

C’est sa participation à un défi appelé MDSJ – Mort Dans Six Jours – qui lui a été fatale. Son décès a incité tous les parents à mieux surveiller leurs enfants sur le Net. Plusieurs établissements d’Ergarth et des environs ont renvoyé des élèves impliqués dans ces défis en ligne.

L’acte de vandalisme sur la maison des Barton braque à nouveau les projecteurs sur les meurtriers de la jeune femme, et plus particulièrement sur son ancien camarade d’école, Solomon Meer. Celui-ci, vingt-quatre ans au moment des faits, a été condamné à trente-trois ans de prison. Ses deux comparses, Martin Flynn et George Meldby, vingt-trois et vingt-quatre ans, ont quant à eux écopé de douze ans pour complicité de meurtre.

Les trois criminels se sont servis de MDSJ pour tendre un piège à la vlogueuse, qu’ils ont emprisonnée dans l’ancienne tour. Alors que les températures chutaient et que l’une des pires tempêtes hivernales depuis deux siècles frappait le pays, la jeune femme est morte d’hypothermie.

Sur une vidéo que Meer a tenté de supprimer de son téléphone, on voit les trois camarades debout autour du corps d’Elizabeth, et Meer répéter en boucle : « Qu’est-ce qu’on a fait ? » Cette pièce à conviction, ajoutée aux traces d’ADN sur les barrières autour de l’édifice, a confirmé la culpabilité des jeunes gens.

Mais c’est la décapitation du corps sans vie d’Elizabeth qui a suscité le plus d’effroi. Cet acte de barbarie aurait été perpétré après la scène filmée sur le portable de Meer. L’arme du crime n’a jamais été retrouvée. On suppose qu’elle a été jetée à la mer. L’auteur de la mutilation n’a pas été identifié parmi les membres du trio, mais le jury a rendu son verdict en à peine deux heures de délibération.

Meer et ses complices n’ont pas donné d’explication, ils n’ont pas essayé de se défendre à la barre de la Newcastle Crown Court. Ils se sont contentés de parler d’une « blague qui avait mal tourné ». Après le jugement, certains ont émis l’hypothèse que la décapitation aurait été un « rite conjuratoire », se référant à une pratique post-médiévale en Pologne, où l’on décapitait certains cadavres pour éviter qu’ils ne sortent de leur tombe sous la forme d’un vampire. Cette théorie a bien sûr ravivé la légende du vampire d’Ergarth, un conte local peu connu du grand public… Jusqu’à maintenant.

Les sources proches du dossier doutent que le message sur la maison des Barton remette en cause la culpabilité du trio. Cette question rappelle plutôt, de manière assez brutale, le deuil des parents de la jeune femme.

C’était Matthew Manning à Ergarth, pour BBC News. À vous les studios.

 

— Merci, Matthew. Nous avons interviewé un peu plus tôt plusieurs habitants d’Ergarth, afin de recueillir leurs impressions sur le retentissement de ce drame dans leur ville :

 

« La pauvre gamine avait la vie devant elle. Elle était tellement mignonne. Ces types sont des monstres, tous les trois. Ça ne leur suffisait pas de la tuer, il a fallu qu’ils en rajoutent. Qu’est-ce qui ne va pas chez les gens ? Je vais vous le dire : ils n’ont plus de valeurs. Tout ce rap, ces bizarreries sur Internet. Ils se prenaient pour des vampires, non ? Si ce n’est pas de la folie, je ne sais pas ce que c’est. Rétablissez le service militaire, vous verrez. Qu’est-ce qu’ils apprennent, à l’école ? »

« Pour sûr elle était adorable, Lizzie. Franchement adorable. Pas méchante pour un sou… juste adorable. Je connais personne qui dira du mal d’elle. Et maligne avec ça, première de sa classe, des 20 dans toutes les matières. Elle participait aux activités, aux sports : volley, basket… Bonne partout. Des milliers d’internautes la suivaient sur Instagram, encore plus sur YouTube. Elle faisait aussi du bénévolat. La générosité même. Voilà pourquoi ces types s’en sont pris à elle. Cette fille avait le cœur sur la main, ils le supportaient pas… »

« Ces foutues histoires de vampire. On prétendait le voir dans tous les coins. Tous ces racontars à propos du vampire, sur Facebook, voilà pourquoi cette pauvre fille s’est fait tuer. Et les garçons ? Une bande de désaxés. On aurait dû s’occuper d’eux bien avant, je vous jure. Ils s’imaginaient qu’ils étaient des vampires, des adorateurs du diable, des buveurs de sang. Lui couper la tête, je vous demande un peu. J’ai appris que le chef, Meer, avait été surpris en train de tuer des pigeons et des chats pour ses messes noires. Est-ce qu’on a pris des mesures ? Non. Ensuite ils se sont attaqués à cette nana qui n’avait rien fait à personne. C’est une honte ! Où étaient les parents ? J’aimerais bien le savoir… »

« Je crois que ça dissimule un truc. C’est pas aussi clair que ce qu’on raconte. Est-ce que je pense qu’ils sont coupables ? On l’a prouvé au procès, alors mon avis ne compte pas. Mais chaque histoire a sa face cachée… »

« J’ignore s’ils sont coupables ou innocents. Possible que ce soit vraiment une plaisanterie qui a dégénéré. Comment savoir ? C’est peut-être ce que les mots sur la maison des Barton signifient ?… »

« Moi, je dis juste qu’on n’a pas tout découvert… »

 

— Comme vous le voyez, la population d’Ergarth vit des heures sombres.
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Bienvenue à Six Versions, je suis Scott King.

Durant six semaines nous reviendrons sur le meurtre brutal d’Elizabeth Barton en 2018. Six manières de voir les choses, six versions différentes. Au cours de cette saison, je m’interrogerai sur les raisons qui transforment certains habitants de bourgs comme Ergarth en meurtriers. Qu’est-ce qui amène trois jeunes gens à commettre ensemble un homicide aussi horrible ? Cette dimension n’a jamais été selon moi explorée de façon satisfaisante. S’agissait-il uniquement d’une plaisanterie échappant au contrôle de ses auteurs, ou de quelque chose de plus ?

Bienvenue aux nouveaux auditeurs. Quant à ceux qui ont suivi mes précédentes aventures : c’est bon de vous retrouver.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, j’aimerais prendre un petit moment pour aborder un point délicat mais central : moi.

Je me suis toujours considéré comme un simple intermédiaire dans cette émission, le porte-parole de six voix relatant un fait divers. À aucun moment je n’ai désiré me mettre en avant. Je me suis longtemps appliqué à rester anonyme, caché derrière un écran d’ordinateur, affublé d’un masque durant les interviews… Tous les moyens étaient bons pour gommer mon identité.

Mais il semblait que plus je déployais d’efforts en ce sens, plus l’attention se focalisait sur moi.

Cela fait un an que Six Versions a disparu des ondes, un an que ma propre histoire est venue occuper le devant de la scène, un an que mon propre parcours a été rendu public. Envisageant de m’effacer définitivement après ces révélations, j’ai finalement changé d’avis : je me suis ouvert, je suis devenu plus accessible, dissipant ainsi en grande partie le voile légendaire derrière lequel je m’abritais. Mon initiative a provoqué quelques remous, mais je suis de retour. Je ne me cacherai plus.

À partir de maintenant, j’affronte la réalité au grand jour, j’assume mon rôle essentiel et je mène tous les entretiens à visage découvert. Je n’en serais pas là sans Six Versions. Nous avons tous besoin des autres pour avancer.

Merci pour vos messages et votre soutien. Je ne peux pas nommer tout le monde, mais je vous assure que je lis chaque commentaire. Ça compte énormément pour moi. À tous ceux qui continuent de se battre contre les monstres, je dis : ne lâchez rien.

Ce podcast exhume d’anciens dossiers, revient sur des meurtres irrésolus, des disparitions. Il sonde les motivations derrière chaque crime. Je dépoussière les tombes, mais il arrive que certains morts ne souhaitent pas être dérangés. Je rencontre alors un obstacle, je me retrouve dans une impasse. Les affaires classées portent bien leur nom. C’est l’une d’elles que nous allons rouvrir aujourd’hui.

J’ai commencé mes recherches il y a pas mal de temps, mais j’ai rapidement constaté que cette tragédie demeurait assez simple et dénuée de mystère. Vous le verrez cependant, « qui » et « pourquoi » sont des questions annexes dans le cas d’Elizabeth Barton. Ces points-là sont résolus, et c’est peut-être cette apparente clarté qui m’a intéressé dans un premier temps. Je me disais que j’allais simplement relater les faits. Je ne voulais plus m’impliquer. Mais que dire qui n’ait déjà été révélé ? Pourquoi mettre du sel sur une plaie mal cicatrisée ?

C’est que, deux ans après le décès d’Elizabeth, on a vandalisé la maison des Barton avec une inscription. Vous l’avez entendu au début de cet épisode. Quelqu’un veut que l’on se penche à nouveau sur l’affaire.

Mort Dans Six Jours. Ce défi est omniprésent depuis le début. Six jours… Six versions. Singulière coïncidence. Pourtant c’est un autre aspect qui m’a décidé, un aspect qui est devenu important pour moi : cette affaire m’était complètement étrangère. Il me fallait un sujet qui ne me concernait pas.

J’ai donc fait ma valise et je me suis rendu à Ergarth.

Parce que je n’ai plus peur des monstres.
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Ergarth… un nom étrange pour un endroit étrange, au nord-est du pays. Rien à voir avec les charmantes localités touristiques telles Whitby ou Scarborough, plus au sud. On est à des années-lumière des stations balnéaires traditionnelles. Ici, pas de plages parsemées de fossiles, pas de paysages invitant à la contemplation, pas d’excursions maritimes pour admirer les promontoires… En réalité, la ville se résume à un groupe d’immeubles gris trempés par la pluie. L’agglomération prend fin au bord d’une falaise, où se dresse la tour de Tankerville : un monolithe carré et austère, haut d’une quinzaine de mètres et presque croulant. Les murs se composent d’épaisses pierres en basalte sombre et en calcaire. Contrairement aux premiers ouvrages défensifs érigés entre l’Angleterre et l’Écosse, Tankerville ne présente ni meurtrières, ni girouette sur son toit. Juste un parallélépipède noir dans le style brutaliste.

N’importe quel habitant d’Ergarth vous dira qu’il rêve de raser cet édifice. Été comme hiver, les gens contemplent de chez eux ce spectacle calamiteux dont ils se passeraient volontiers.

Deux ans après le décès d’Elizabeth Barton, le bâtiment ne cesse de rappeler les événements effroyables de 2018.

Sous des dehors austères, la ville possède tout de même un charme particulier. Quelques touristes y trouvent leur compte. On a aménagé un camping modeste mais propre sur les falaises, à deux ou trois kilomètres de Tankerville. L’agglomération elle-même dispose de plusieurs hôtels et maisons d’hôtes que l’on pourrait qualifier de « rétro ». Hormis cela, rien de fantastique. Il y a une petite enfilade de boutiques et de salles de jeux juste avant la jetée, là où une brusque dénivellation nous amène au niveau de la mer. Ce n’est pas le grand luxe, mais la petite promenade est bien tenue. Les lumières scintillantes, la musique guillerette et l’odeur des doughnuts favorisent en été une atmosphère bon enfant. Plusieurs chemins de randonnée côtière sillonnent les falaises. On peut voir à l’occasion des nids de mouettes ou des phoques en contrebas. Les mammifères émergent des flots avec leurs têtes lisses et rondes. Durant l’hiver, en revanche, lorsque la météo fait des siennes, on ferme les boutiques et on hisse le drapeau rouge pour éloigner les visiteurs des falaises. Les rues se dépeuplent.

Finalement, c’est peut-être la grande ruine noire de Tankerville qui distingue Ergarth des autres villes de la côte septentrionale. L’intérêt renaît parfois, quand un investisseur ou un entrepreneur local se met en tête de réhabiliter la tour, mais aucun projet ne se concrétise. Les habitants prétendent qu’elle est maudite. Ils la surnomment « la tour du vampire ».

Nous verrons cela en temps voulu.
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Beau ciel bleu d’automne, malgré le froid. Nos souffles expulsent des panaches de condensation. Je mène le premier entretien à l’intérieur des terres, nous marchons en lisière d’un parc arboré appelé « la Vallée d’Ergarth ». Ce parc avoisine les vestiges depuis longtemps carbonisés de l’usine de pâtés en croûte Fellman. Conçu à l’ère victorienne pour les déambulations de la bourgeoisie locale, il occupe une petite cuvette. De multiples essences végétales poussent aux bords des sentiers et des bassins ornementaux. Tankerville se situe de l’autre côté de la ville. La zone boisée semble à tel point suspendue dans le temps qu’on s’attendrait presque à y croiser des hommes munis de cannes et des femmes en robes à crinoline. Les odeurs de saison embaument l’atmosphère : terre fraîche, feuilles mouillées, eau stagnante. Les arbres changent d’aspect en prévision de l’hiver. Le contraste avec la ville est saisissant. Nous parcourons une rue commerçante un peu miteuse. Les officines de paris luisent comme une rangée de champignons phosphorescents. Le froid mordant s’infiltre à travers nos vêtements. Malgré mes gants, je ne sens plus mes doigts. Mes pieds sont des blocs de glace. J’imagine Ergarth il y a deux ans, pendant la tempête de froid historique… les routes fermées, les murs et les toits des maisons impuissants à repousser les assauts du climat.

 

— On ne savait plus où donner de la tête. Comment ils l’appelaient, déjà ? La Bête de l’Est. Rude spectacle. Les routes blanchissaient, de vraies patinoires. Les gens se cassaient la figure, les vieux étaient frigorifiés. La moitié des routes étaient interdites à la circulation. Personne ne pouvait quitter la ville, ou y entrer. On se serait cru en Sibérie.

 

Comme les canalisations gelaient, certains passaient leurs nuits enveloppés dans des couvertures sur leurs canapés, à attendre les lumières providentielles des camions de ravitaillement, au bout des rues noircies par la glace. Les seniors et les handicapés étaient plus seuls que jamais. Mon invité aimerait dire que la solidarité prévalait, qu’on s’entraidait, que les voisins se serraient les coudes, mais ce n’était pas le cas. Ergarth n’est pas une ville opulente, elle a peu de ressources, aucune perspective. La tempête l’avait plongée dans une apathie mortelle.

 

— C’est une femme promenant son chien qui l’a trouvée. Ça se passe souvent comme ça. Enfin, elle ne l’a pas exactement trouvée. Je vous l’ai dit, on était surmenés. J’avais travaillé toute la nuit. Quand je suis arrivé à la caserne, des collègues se préparaient à partir. Ils disaient que quelqu’un était enfermé dans la tour. Je me souviens d’avoir pensé : Qui peut bien traîner là-bas en ce moment ? C’est déjà sinistre en plein été. Cette intervention n’augurait rien de bon. Vraiment rien de bon.

 

Tankerville a été construite au treizième siècle. Cinq étages au bord d’une falaise surplombant les flots gris et tumultueux de la mer du Nord. Rien d’autre à l’horizon : juste le vent, les pics rocheux et les cris fantomatiques des mouettes. À moins de promener un chien ou de visiter spécialement cette ruine, il n’y a aucune raison de se rendre dans ce coin. Quelle que soit la saison, le vent tourbillonnant, glacial, en provenance de l’Oural, ne s’interrompt jamais, pas plus que la houle.

La tour elle-même offre peu d’abri. Elle s’écroule pratiquement dans la mer.

Sa finalité originale demeure obscure. Ébauche d’un château, restes d’une fortification destinée à repousser les pillards descendant vers le sud, ancienne prison ? Les murs dépourvus d’ouvertures et la touche carcérale de l’architecture tendraient à accréditer la dernière idée. En réalité, la seule information fiable que nous possédions, c’est qu’au début du dix-huitième siècle la construction a été achetée par les Tankerville, des nobles qui ont donné leur nom à la tour. Ils avaient l’intention d’en faire une résidence accolée à un manoir, mais leur projet grandiose n’a jamais vu le jour. L’édifice est resté en l’état, puis a fini par être oublié.

Les Tankerville ont cédé la propriété à la municipalité au cours du vingtième siècle, sans qu’il fût possible, pour autant, de lui trouver un usage quelconque.

L’intérieur de la construction est encore moins reluisant que l’extérieur : des pierres noires, érodées ; un escalier branlant, si dangereux qu’on ne peut accéder aux étages. Tout en haut, une pièce aveugle. Les oiseaux ont peuplé les endroits où la maçonnerie s’est effondrée. Dans les années 1990, une colonie de chauves-souris a brièvement relancé l’intérêt du public. Avec l’accord de la mairie, la Ligue pour la protection des chiroptères a érigé des clôtures et condamné les issues du rez-de-chaussée, ceci afin d’éviter les intrusions.

L’édifice s’apparente désormais à un monolithe lugubre qui semble à la fois dominer et symboliser la ville.

Les palissades sont toujours debout. Plus ou moins.

 

— C’est une honte d’avoir tout laissé à l’abandon comme ça. Un monument pareil. Regardez dans quel état il est, planté au sommet de la falaise, couvert de crottes d’oiseaux et de chauves-souris…

 

Vous écoutez la voix de Rob Karl, pompier volontaire à Ergarth. Il a été l’un des premiers sur place quand le corps d’Elizabeth Barton a été découvert dans la tour de Tankerville.

 

— Pas étonnant que personne ne veuille aller là-bas. Cet endroit est dangereux. Les responsables laissent pourrir le bâtiment. Je serai content quand ça s’écroulera. Les flots l’emporteront, bon débarras. La tour attire toutes sortes de gens. Il paraît qu’il y a des chauves-souris sous la toiture, du coup on ne peut pas engager de travaux. Interdiction de déranger les bestioles.

— Des gens vont dans la tour ? Pourquoi ?

— En général, c’est des marginaux. Des drogués, des fous. On avait souvent des signalements. Des jeunes rôdaient, on craignait qu’ils ne se blessent ou chutent de la falaise. Il suffisait d’un simple coup d’œil pour constater de l’activité. Des graffitis, des tags sur les murs…

Les riverains nous alertaient parfois sur des bruits bizarres, des cris à l’intérieur. Précisons qu’avant, c’était plus facile d’entrer. Les planches qui condamnaient les issues ne tenaient plus, à cause de l’humidité et des embruns. La brigade devait se déplacer régulièrement.

C’étaient souvent des craques. Comprenons-nous, je ne dis pas qu’il se passait vraiment des trucs. 

— Des trucs ? Quel genre de trucs ?

— Ne nous embarquons pas là-dedans, d’accord ? Gardons les pieds sur terre. Les gens d’ici se laissent parfois emporter.

 

Rob reste très prudent. Il refuse la moindre allusion à des événements surnaturels en lien avec Tankerville. Car une légende circule sur « la tour du vampire ». Certes le bâtiment est désormais assimilé au meurtre sordide d’une jeune femme, mais avant Elizabeth Barton, un autre crime y avait été perpétré. Bien que Rob répugne à évoquer le sujet, il sait comme moi que nous devrons l’aborder à un moment ou à un autre.

 

— Les citoyens d’Ergarth passent pour des arriérés à cause de cette légende stupide. C’est comme les habitants de Hartlepool, surnommés les « tueurs de singe » en raison d’une vieille histoire que vous connaissez sans doute. Jadis, au cours d’une guerre quelconque, ils ont pendu un singe en le prenant pour un soldat français…

Notre histoire de vampire, c’est pareil, en pire. Même si on nage dans le n’importe quoi comme pour le singe de Hartlepool.

— Vous voulez bien m’expliquer ?

— D’accord, mais on ne va pas s’éterniser là-dessus. Je vais vous donner la version officielle.

— Très bien.

— Ça se passait vers 1860. Une tempête comme celle de 2018 frappait Ergarth. C’était méchant, les gens mouraient. On trouvait des corps gelés dans leurs lits, ou sur la côte, rejetés par la mer. Des corps tout blancs, vidés de leur sang. Par ces conditions effroyables, la ville était coupée du monde extérieur, impossible d’en partir. Du coup, certains se flanquaient à l’eau par désespoir. Une période épouvantable. On ne savait rien des vortex polaires et des maladies, alors on accusait les vampires.

— Un peu extravagant, non ? Même pour l’époque ?

— Oui, mais ça se justifiait. En ce temps-là, des soldats avaient ramené une prisonnière de la guerre de Crimée, une sorte d’otage. On racontait que les Britanniques et les Français l’avaient capturée à la bataille de l’Alma, après la retraite des Russes. Ils l’avaient découverte dans une calèche princière, avec un tas d’or, et avaient décidé de l’emmener là où personne ne la trouverait.

— Qui était cette femme ?

— Ils la prenaient pour une espèce de sorcière ou un truc dans ce goût-là. Les Russes étaient allés la chercher dans la toundra sibérienne. Elle devait leur assurer la victoire grâce à sa magie, du moins d’après les soldats. Les Britanniques comptaient obtenir une rançon en l’enfermant dans la tour de Tankerville, mais ils n’ont rien eu. Apparemment, personne ne souhaitait son retour au pays. Elle est devenue une sorte de cheval de Troie, vous voyez ? Quand le froid s’est abattu et quand les rues se sont emplies de neige, ils l’ont accusée et ils l’ont tuée.

Ensuite les habitants ont cru qu’elle était revenue d’entre les morts. Sous forme de vampire.

 

L’histoire contée par Rob recoupe de nombreux récits traditionnels de vampires. Les forces franco-britanniques ont navigué jusqu’au port de Varna, en Bulgarie, pour engager le conflit en Crimée. Ce même port d’où appareille le Demeter, le vaisseau de Dracula chez Bram Stoker. Au nord de Varna se situent la Valachie, la Moldavie, et bien entendu la Transylvanie. Inutile de vous rappeler ce qui fait la célébrité de cette région.

Un autre élément significatif nous vient du nord de la Russie, où l’on attribue aux vampires de puissants pouvoirs surnaturels. Si on les tue, par exemple, ils peuvent ressortir de leurs tombes. Ils ont aussi la possibilité d’influencer les vents et les marées, les oiseaux et les bêtes. On ne se débarrasse d’eux qu’avec un pieu dans le cœur, en les décapitant ou en les brûlant.

Est-ce que les soldats ont ramené, en plus de leur prisonnière, ces légendes des confins du monde à Ergarth ?

 

— C’est à ce moment-là que les rumeurs liées au vampirisme se sont répandues ?

— Oui. Il paraît que le navire des soldats s’est échoué près d’ici. Quand les gens sont montés à bord, il n’y avait plus que des morts et des agonisants, à l’exception de la sorcière. On prétendait qu’elle avait survécu en mangeant les rats et en buvant le sang de l’équipage. Bram Stoker relate un épisode similaire, mais situé à Whitby, cinquante ou soixante ans plus tard. Belle coïncidence, hein ?

— Qu’est-il arrivé à cette femme, exactement ?

— Pour commencer, les deux gardes d’infanterie chargés de l’escorter jusqu’à la tour ont disparu la nuit où elle a été enfermée. Et puis il y a eu la neige, qu’on disait venue avec elle de Sibérie.

Les gardes ont été retrouvés morts en bas de la falaise, mutilés. On aurait cru qu’ils avaient été jetés de la tour. Les habitants, effrayés, n’ont plus osé mettre un pied dans le coin. Ils prétendaient que la sorcière persécutait Ergarth chaque nuit, qu’elle tuait le bétail et les habitants, qu’elle balançait les cadavres depuis le haut de la tour. Les Russes ne voulaient pas la récupérer, et à Ergarth, la peur était si vive que la population a décidé de s’en débarrasser.

— Par quel moyen ?

— Plusieurs méthodes. D’abord un soldat armé d’un fusil. Son corps a été découvert quelques jours plus tard sur la plage. Ensuite une expédition en groupe jusqu’à la tour, avec des chiens et tout le bazar. Ceux qui y sont allés ne sont jamais revenus. On les a retrouvés congelés et exsangues. Hommes et bêtes réunis. Tout le monde voulait quitter la ville, mais avec la tempête, impossible. Les maladies se développaient, la nourriture manquait, le désespoir grandissait. Il fallait prendre une décision. Du coup, trois fermiers sont montés là-haut. Une opération de la dernière chance, pour ainsi dire. On affirme qu’ils se sont battus pendant trois jours avec la créature.

Quand ils ont enfin réussi à la bloquer, ils ont barricadé les issues jusqu’à ce qu’elle crève de froid. Après son décès, ils lui ont coupé la tête. Pas question qu’elle revienne.

Le dégel a débuté le lendemain. Ergarth était sauvé.

 

Un long silence s’installe, rythmé par la respiration haletante de Rob. Je n’ai pas besoin d’établir le parallèle avec l’assassinat d’Elizabeth Barton.

 

— Cette femme, elle avait un nom ?

— La rumeur prétend qu’elle s’appelait Vladlena, mais on la surnommait « la Bête de l’Est ». Je vous préviens, c’est mal vu de parler de ça dans le coin, surtout après ce qui est arrivé à la môme. Les gens n’apprécient pas trop.

 

Voilà donc comment Tankerville a été baptisée « la tour du vampire ». Bien sûr, rien n’atteste de l’existence dudit vampire, hormis peut-être les chauves-souris, qui semblent s’être réfugiées dans l’édifice à seule fin d’entretenir sa légende.

J’ai visité la tour. C’est sans conteste un endroit déplaisant, même lorsqu’on ne connaît pas les histoires qui s’y rattachent. La falaise est offerte aux éléments, les flots ne s’apaisent jamais. Le vent est encore plus froid, plus incisif que sur la promenade, où il siffle violemment entre les boutiques fermées.

Les palissades autour de la ruine ont été renforcées depuis le meurtre d’Elizabeth. À la mairie, on certifie que les intrus sont dûment verbalisés. Rob souligne toutefois qu’avant le drame beaucoup de drogués et de SDF fréquentaient le site, qui exerçait par ailleurs une certaine fascination sur les adolescents d’Ergarth.

On ne s’en étonnera guère, car la ville offre peu de distractions. Le cinéma le plus proche se situe à une heure de bus. Si l’on excepte quelques tavernes et un muret à l’extérieur des Abattoirs Flynn, je n’ai vu aucun lieu susceptible de permettre aux gens – et encore moins aux jeunes – de se rassembler. Les employés de l’hôtel m’ont déconseillé de me balader autour de la ville en pleine nuit. Je ne m’en suis pas préoccupé, avant de m’apercevoir qu’au crépuscule une ambiance inquiétante s’installe. On rabat les volets de la gare routière, on ôte les bancs autour de la fontaine de la place du Marché pour empêcher les indésirables d’y dormir. Rob me dit que l’Association des riverains a sans peine obtenu l’annulation d’un projet de skatepark à proximité. Les bandes de jeunes se réfugient sous les escaliers en béton du centre commercial ou traînent sans but dans les rues. L’agglomération compte énormément de miséreux, de désœuvrés, de toxicomanes. Pas surprenant que les villes comme Ergarth se sentent abandonnées. Un jour, en plein après-midi, l’odeur âcre des abattoirs s’est répandue en ville tel un brouillard nauséabond. Quelques passants ont remonté leur écharpe sur le nez, mais les autres ont continué à vaquer à leurs occupations comme si de rien n’était.

La municipalité manque de tout, elle n’a sûrement pas les moyens de raser Tankerville, mais ce qui frappe le plus, c’est le désespoir ambiant.

Un soir où je me tenais dans l’ombre de la tour, j’ai eu l’impression d’être observé. Un sentiment déconcertant. Le vent se déchaînait sur les falaises, la clarté diminuait. Une fois de plus, le froid me mordait les doigts.

J’avais tourné les talons pour regagner la ville, lorsqu’un mouvement a attiré mon regard. Levant les yeux avec une sensation de malaise croissant, j’ai vu une forme noire, un goéland ou un autre volatile marin, perchée au sommet de l’édifice. Sa taille – une large tache en contre-jour sur le soleil couchant – me dérangeait pour une raison inexplicable. Je comprenais soudain pourquoi la population souhaitait tant la démolition du bâtiment.

Un homme m’a abordé sur le chemin du retour, pour avoir une pièce. Je me suis demandé s’il m’avait guetté dans les parages de la tour. J’avais presque envie de lui dire de fuir très vite. L’endroit me tapait sur le système, je le sentais vaincre mes défenses aussi cruellement que le froid.

Je demande à Rob s’il sait à quoi les visiteurs occupaient leur temps dans la tour. Nous le verrons, ce détail a son importance dans l’affaire.

 

— Oh oui, il s’en passait de belles là-bas. Parfois, ça créait des problèmes. En général, quand les gens voyaient des mômes à Tankerville, ils appelaient la police, pas les pompiers. Nous, on était juste prévenus en cas de péril, s’il y avait un feu par exemple, ou si quelqu’un escaladait la falaise…

— Ça arrivait souvent ? Vous expliquiez tout à l’heure que l’endroit accueillait beaucoup de toxicomanes, de SDF…

— Exact. Ce que je vais dire n’est pas très sympa, mais… ils n’ont qu’à se débrouiller, c’est leur vie, après tout. Par contre, on ne peut pas laisser faire quand c’est des mômes. En général, ils s’enfuyaient dès qu’on arrivait. On n’a réussi qu’une fois à en attraper quelques-uns. C’était il y a un petit bout de temps. Une bande qui fichait la pagaille dans le bâtiment, comme d’habitude.

— Qu’est-ce qui s’est passé ?

— On a entendu un cri. On a éclairé le mur. Un des jeunes avait essayé de grimper à l’étage, et son pantalon s’était pris dans une saillie ou un truc dans ce goût-là. Son survêtement s’était déchiré, vous voyez ? Il restait accroché à la paroi cul nul et il nous suppliait de le faire descendre. Désolé, je ne devrais pas rire, surtout quand on sait ce qui est arrivé plus tard à la môme. Enfin bon, l’histoire dont je vous parle se déroulait bien avant le drame.

— Qu’est-ce qui attirait les gens là-bas ? Pourquoi Tankerville spécialement ?

— Je ne comprends pas votre question.

— Je suis allé sur la falaise pour jeter un coup d’œil, et j’ai du mal à me figurer l’attrait de cet endroit, même dans une ville où il y a peu de choix.

— Sinistre, hein ? Moi, je vous conseillerais de ne pas y retourner, surtout si vous êtes seul.

— Est-ce que le vandalisme et la drogue étaient les seuls motifs, ou est-ce qu’il y avait des raisons… plus obscures ?

— Je vois où vous voulez en venir. Est-ce qu’il y avait des activités ésotériques ? De la sorcellerie, ce genre de choses ? Comme ce que faisait Meer ?

— C’est ça. Autant être direct. Vous êtes allé à plusieurs reprises dans la tour, non ?

— Exact.

— Et la dernière fois, c’était le 4 mars 2018, le jour où on a trouvé la dépouille d’Elizabeth Barton ?

— Encore exact.

— Durant toutes ces années, vous n’avez jamais découvert de pratiques insolites ? Des symboles sur les murs ? Des autels sacrificiels ?

— Rien de tout ça. Rien d’inexplicable ou d’étrange. Sauf la mort d’Elizabeth Barton, mais c’est surtout parce que je ne comprends pas qu’on puisse s’attaquer à une môme aussi adorable. La tour du vampire, c’est juste un nom. Petite confidence gratuite : beaucoup aimeraient la faire disparaître, moi le premier.

 

L’obsession de Solomon Meer pour l’occulte, sa conviction de la présence d’un vampire à Ergarth ont été mis en lumière durant le procès. La décapitation et la disposition ultérieure de la tête d’Elizabeth coïncident avec certaines pratiques médiévales en Europe, liées à l’extermination des buveurs de sang. En ville, de nombreux habitants se seraient volontiers passés de la présence lugubre et imprévisible de Solomon, auteur d’actes de vandalisme et de larcins. George Meldby et Martin Flynn ne valaient guère mieux. L’analyse de l’ordinateur de Solomon a révélé qu’il participait à plusieurs forums de discussion sur le vampirisme. L’auteur n’a pas nié ce qui lui était reproché, mais on n’a pas pu établir si son geste meurtrier relevait de son intérêt pour les créatures de la nuit.

Difficile de savoir par où commencer dans un cas aussi complexe que le sien, un cas débattu et scruté sous tous les angles dans les médias. Débutons alors à Ergarth, maintenant, et revenons graduellement en arrière. Avant que Rob ne nous parle un peu plus de la découverte du corps, interrogeons-nous sur un fait plus récent, à savoir le message sur la maison des Barton : Qui a enfermé Lizzie dans la Tour ?

M. et Mme Barton résident dans un lotissement neuf en périphérie d’Ergarth. Les actes de vandalisme y sont rares. Peut-être faut-il regarder de plus près ce qui se cache derrière ces simples mots sur un mur. Après tout, la question formulée n’appelle pas forcément de réponse. Il semble surtout qu’elle induise un raisonnement plus profond. Mais lequel ?

Solomon Meer, George Meldby et Martin Flynn sont à présent derrière les barreaux. Ils n’ont pas cherché à se disculper. Le message sur la maison des Barton vise-t-il à les innocenter ?

 

— Avec le vent, il devait faire moins dix sur la falaise, et la neige continuait à tomber. Je n’avais jamais senti un froid pareil. Mon fils a passé le Nouvel An en Suède, et il m’a dit que les larmes gelaient sur ses joues. Ce n’est pas si loin, la Suède. Quand on a reçu l’appel signalant un individu enfermé dans la tour, on y est allés aussi sec.

— Il était quelle heure ?

— C’était le matin. Neuf, dix heures ? On a garé le camion le plus près possible de Tankerville. Une femme nous attendait, bonnet, écharpe jusqu’aux oreilles. Son chien tirait sur la laisse comme un dingue. Elle nous a dit qu’il y avait quelque chose dans la tour. Sûrement un corps.

— Comment elle le savait ? Elle y était entrée ?

— Pas elle, le chien, un beagle très excité. Comment s’appelait ce cabot ?… Henry, c’est ça. Elle avait décidé de l’emmener sur la falaise, où il y avait moins de neige, moins de glace. Quand elle l’a lâché, il est allé directement dans la tour et il lui a ramené un truc.

— Ah bon ?

— Ne vous inquiétez pas, rien d’horrible. Ce n’étaient pas des doigts, ou une trouvaille dans ce goût-là. Il avait une écharpe dans la gueule.

— Cette femme vous avait appelés à cause d’une écharpe ?!

— Oh non. Henry est aussitôt reparti. Après l’écharpe, un bonnet. Et ensuite des gants, qu’il a déposés aux pieds de sa maîtresse en remuant la queue, content comme tout.

— Les affaires d’Elizabeth ?

— Exact. On se demandait comment le beagle les chipait si facilement. On n’avait pas encore vu le corps.

— Ce devait être difficile, non ? Entrer dans la tour sans savoir ce que vous alliez découvrir ?

— Oui. Au début on pensait à une victime d’agression. Il y avait pas mal de types louches, de marginaux qui rôdaient par là… Certains de ces types pouvaient très bien… attaquer une belle môme comme Elizabeth. Mais on n’avait vraiment aucune idée de ce qui nous attendait. En plus, les circonstances n’étaient pas rassurantes.

— Comment ça ?

— Des signes funestes. D’abord, la promeneuse écoutait un podcast. Pas le vôtre, non. Une émission sur la guerre de Crimée.

— Tiens donc.

— Le dernier épisode parlait de la bataille de l’Alma. Oui, la bataille où les soldats avaient capturé la Bête de l’Est.

— Sans vouloir vous vexer, cela ressemble à une coïncidence. Troublante, certes, mais une coïncidence quand même.

— La femme écoutait cette histoire au moment précis où Henry rapportait les affaires d’Elizabeth. Vous vous rendez compte ? C’est terrible.

 

Autre coïncidence déplaisante : le blizzard qui a déferlé sur le Royaume-Uni. Il a commencé le 24 février 2018, et il venait aussi de Russie. À ce moment-là, une masse d’air froid combinée à la tempête Emma recouvrait une grande partie de l’Europe. Le mercure chutait, le vent sibérien déferlait. Les services météo publiaient des alertes chaque jour.

Elizabeth Barton a fait partie des dix-huit victimes de cette Bête de l’Est nouvelle version.

Sauf à établir que la décapitation était postérieure au décès, l’autopsie n’a pas permis de déterminer avec certitude le mode opératoire. Le médecin légiste a toutefois certifié qu’Elizabeth avait perdu connaissance au cours de la nuit, en raison des conditions climatiques extrêmes.

Comme en 1854, date d’origine de la légende du vampire, Solomon Meer, George Meldby et Martin Flynn ont utilisé le mauvais temps pour parvenir à leurs fins. Nous parlerons d’eux bientôt, mais pour l’instant retournons avec Rob, qui poursuit la description de son intervention.

 

— Vous avez dû forcer une issue pour entrer dans la tour ?

— Oui, plus ou moins. La police était arrivée entre-temps. C’est elle qui nous a demandé d’y aller. Les mesures de sécurité autour de Tankerville n’étaient pas aussi dissuasives que maintenant. Juste une grille couronnée de barbelés. Quelqu’un l’avait déjà enfoncée, parce que ça s’ouvrait tout seul, presque comme une porte. Je me suis glissé par l’ouverture en premier. Heureusement qu’on avait nos casques et nos vêtements de protection, parce qu’avec ce froid… Les planches condamnant l’entrée avaient pourri. Le conseil municipal les a encore remplacées récemment. En bas du cadre, le bois avait disparu. Henry avait dû se faufiler par là.

Il faisait noir à l’intérieur, même en plein jour. Et l’odeur, n’en parlons pas. Des excréments de chauves-souris et d’oiseaux, de l’iode. La neige n’avait pas pénétré dans le bâtiment. Mais les pierres humides étaient glissantes. Les SDF avaient laissé tout un bazar, des sacs de couchage, du matériel. Elle était recroquevillée dans un coin, tout au fond. Pas de vêtements, la tête posée sur les genoux, qui nous fixait. Je n’oublierai jamais cette vision.

 

Elizabeth Barton était morte depuis plusieurs heures, nue, les doigts et les orteils cyanosés. Des cristaux brillants emperlaient ses cheveux. On avait mis sa tête sur ses jambes, juste au-dessus des genoux. Les autorités avaient demandé une ambulance et le corps avait été enlevé. Rob, les autres pompiers et les premiers agents sur place étaient alors sortis de la tour pour établir un périmètre de sécurité. Peu après, l’identité judiciaire investissait les lieux. La météo compliquait la tâche, mais on avait fini par esquisser un scénario.

Le soir du 3 mars 2018, quelqu’un avait déplacé la lourde grille d’un accès à la tour. Elizabeth avait pénétré seule dans l’édifice. La grille avait été remise en place par les trois garçons : on avait retrouvé leur ADN dessus. Notons qu’Elizabeth n’avait pas assez de force pour déplacer l’obstacle par ses propres moyens. Pendant la nuit, elle s’était débarrassée de ses vêtements, avant de mourir d’hypothermie. L’attitude paradoxale qui consiste à se dévêtir dans le froid est fréquente chez les sujets soumis à une baisse des températures prolongée. Les vaisseaux se contractent pour préserver la chaleur dans l’organisme, la vasoconstriction provoque un flash, et la personne déjà affaiblie, confuse, éprouve une sensation de chaud anormale. Personne n’avait touché au corps, sauf pour pratiquer la décapitation, ce qui exclurait le motif sexuel.

Solomon Meer, Martin Flynn et George Meldby ont été accusés d’être entrés par effraction dans la tour, puis, après avoir entraîné Elizabeth à l’intérieur, de l’y avoir abandonnée jusqu’à ce que mort s’ensuive. Les relevés téléphoniques prouvent que Solomon a contacté la jeune femme pour lui donner rendez-vous à Tankerville, vraisemblablement dans le cadre d’un défi MDSJ. Elizabeth n’était pas proche de Solomon, alors on ignore pourquoi elle a répondu à son appel. Cette question restera peut-être sans réponse. Je demande à Rob ce qu’il en pense.

 

— Ça tombe toujours sur les bonnes âmes, hein ?

— Je ne vous suis pas.

— Je ne sais pas tout, mais il paraît qu’Elizabeth voulait monter une association pour aider les gens.

— Quels gens ?

— Les toxicomanes recensés en ville, les… enfin ceux qui traînaient autour de Tankerville. Une bonne âme, je vous dis.

Je crois détecter un soupçon d’ironie dans sa voix. La Fondation de la Tour-Elizabeth Barton, que la jeune femme comptait lancer, n’a malheureusement jamais vu le jour, et « la bonne âme » a été tuée à l’endroit même qu’elle souhaitait aménager pour les déshérités.

Ce qui lui est arrivé post mortem n’en est que plus bouleversant. On lui a coupé la tête à l’aide d’un instrument très tranchant, probablement un couteau dérobé par Flynn à l’abattoir familial.

On a par ailleurs relevé l’ADN des trois jeunes sur le corps d’Elizabeth. On ignore à ce jour lequel d’entre eux a commis l’acte barbare, et l’instrument en question n’a jamais été retrouvé, mais l’intérêt de Solomon pour le vampirisme incite à le suspecter en priorité.

 

— Est-ce que vous connaissiez Solomon Meer, George Meldby ou Martin Flynn ? Ils avaient déjà eu affaire à la police ou aux pompiers ?

— Oh oui. Ce cinglé de George Meldby, le petit pyromane. On l’avait repéré, même avant l’incendie de l’usine Fellman. Quant à Martin Flynn… Eh bien, tout le monde connaît les Flynn.

 

La famille de Martin possède les Abattoirs Flynn, en lisière d’Ergarth. Si les Flynn ne sont pas à proprement parler des criminels, ils n’ont pas la réputation d’être des tendres. Je me suis laissé dire en ville que personne n’a envie de les contrarier. Le nom des Abattoirs Flynn est ressorti dans une enquête de l’Inspection sanitaire en 2017. Nous en parlerons dans un prochain épisode.

George Meldby, lui, opérait dans un registre différent. Il était célèbre dans la région pour avoir incendié une usine à l’âge de quinze ans. Son attrait pour le feu n’était un secret pour personne. À l’instar de Tankerville, les ruines de l’usine carbonisée se dressent aujourd’hui comme une autre dent noircie sur les gencives déjà infectées d’Ergarth.

 

— George était un pyromane ?

— Pas qu’un peu. Il avait un sérieux problème. Très sérieux. Ce môme n’était pas un voyou comme Martin, mais il aimait les flammes, ça l’obsédait. Sa pauvre mère était désemparée. Les Meldby sont une vieille famille d’Ergarth, un cas spécial. Ils habitent aux Primevères, une cité qui ferait passer le Bronx pour un paradis…

Vous connaissez les Fellman, ceux de l’usine de pâtés en croûte ? Les Fellman avaient leur usine à l’extérieur de la ville. Énormément d’habitants y travaillaient, chaque famille connaissait quelqu’un qui y bossait. Les Meldby ont perdu beaucoup d’amis après l’incendie, il y a plusieurs années. George avait à peine quinze ans, bon Dieu.

— Il n’a pas été officiellement inculpé, n’est-ce pas ? On n’a jamais pu prouver qu’il avait mis le feu ?

— Officiellement, non. Pas de preuve. Cela dit, tout le monde savait que c’était lui. George était un sacré loustic, il s’en est tiré, mais personne n’était dupe.

— Est-ce qu’il avait une raison particulière de s’en prendre à cette usine ? Vous dites que Fellman avait un certain poids.

— Des bruits ont couru, c’est le lot des villes de province.
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«Bienvenue dans Six Versions, je suis Scott King.
Cette saison, nous allons revenir sur le destin tragique
de la vlogueuse Elizabeth Barton,
décédée en mars 2018. »

$pdton

Hiver 2018. Au bord de la mer du Nord, dans «la tour du vampire »,
le corps d'une vlogueuse de 24 ans, Elizabeth Barton, est retrouvé congelé.
Trois de ses anciens camarades de classe sont rapidement condamnés pour
ce meurtre. Certains doutent cependant de leur culpabilité.

2020. Le journaliste Scott King, auteur du célebre podcast Six Versions,
mene I'enquéte. En interrogeant les proches de la victime, il découvre I'existence
d'un challenge funeste auquel s'adonnait la jeunesse d'Ergarth a I'époque
du crime : le défi Mort Dans Six Jours. Lequel semble étrangement lié¢ a un
mystérieux abattoir a 'écart de la ville...

Dés lors, la sinistre légende du vampire d'Ergarth se dessine.

Avec Six Versions, Matt Wesolowski renouvelle le genre du thriller par
un dispositif génial. Entre hyper réalisme et fantastique, il joue avec nos nerfs.
Chacun se prend pour un détective jusqu’au dénouement final, époustouflant.

TRADUIT DE L'ANGLAIS (ROYAUME-UNI) PAR ANTOINE CHAINAS
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